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Topographie de l’Europe centrale et des Balkans à la fin du XIX e siècle,  

une source méconnue 

 

Le XIX e si¯cle est celui dôun d®veloppement massif de l'expansionnisme euro-

p®en. Quelques pays seulement tentent de se partager le monde suivant un rythme 

qui ne cesse de sôacc®l®rer jusquô¨ la Premi¯re Guerre Mondiale. La r®partition des 

contr®es ®loign®es des centres de pouvoir sôorganise dans le cadre dôalliances qui, 

le plus souvent, permettent dô®viter les conflits entre les pr®tendants. Au contraire, 

¨ la porte de lôEurope, les enjeux relatifs ¨ la P®ninsule balkanique sont trop 

imm®diats pour que son partage puisse °tre lôobjet dôun consensus. Dans cette 

r®gion, plusieurs pays se livrent ¨ une v®ritable guerre dôinfluence pour ®tendre 

leur autorit® sur les nouveaux Etats qui naissent du d®mant¯lement de lôEmpire 

ottoman. Au gr® de la succession des conflits et des multiples trait®s de paix: Paris 

1856, Berlin 1878, Bucarest 1913é, lôAutriche, puis lôAutriche-Hongrie et la 

Russie dôune part la France et la Grande Bretagne dôautre part, se disputent chaque 

province de lôempire. Dans ce contexte, cette r®gion du monde compte parmi 

celles qui ont ®t® lôobjet de la cartographie la plus abondante. Elle nôest pas 

seulement le fait des diff®rentes arm®es, il sôagit aussi pour les Puissances de 

disposer dôune bonne connaissance des populations et des ressources naturelles 

pour pr®parer et n®gocier le partage des territoires ottomans. 

Pour lôEurope centrale et les Balkans, la production austro-hongroise a ®t® la 

plus abondante. D¯s la seconde moiti® du XVIII e si¯cle, lôarm®e autrichienne 

acquiert de fortes comp®tences en mati¯re de cartographie d®taill®e; en 1763, elle 

sôengage dans la pr®paration dôune carte de lôEmpire autrichien qui compte 

plusieurs milliers de feuilles. Un si¯cle plus tard, son exp®rience lui permet de 

publier une premi¯re carte imprim®e ¨ lô®chelle 1:75 000. Côest le d®but dôune 

longue liste de s®ries cartographiques ¨ diff®rentes ®chelles dont les p®rim¯tres 

d®passent largement celui de la double monarchie: une carte au 1:200 000, une 

autre au 1:300 000 et une derni¯re au 1:750 000. Cette production constitue la 

matrice dôune part importante de la cartographie des Balkans et dôEurope centrale 

jusquô¨ la fin de la Seconde Guerre Mondiale. La s®rie dont lôhistoire a ®t® la plus 

longue et la plus mouvement®e est celle ¨ lô®chelle 1:200 000. Ses 265 feuilles 

couvrent pratiquement lôensemble de la p®ninsule balkanique et une grande part de 

lôEurope centrale.  

Par lô®tendue de lôespace quôelle repr®sente aussi bien que par sa dur®e de vie, 

cette carte est un document dôexception. Elle constitue une source remarquable 

pour la connaissance de lôEurope centrale pendant la p®riode consid®r®e. On ne 

saurait dresser une liste des modes dôexploitation envisageables tant ils peuvent 

°tre divers. Mais cette richesse a deux contreparties qui ne facilitent pas son utili-
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sation. Dôune part, d¯s la premi¯re consultation, cette carte semble frapp®e de d®me-

sure. Lô®dition austro-hongroise originale compte plusieurs milliers de feuilles. 

Dôautre part, la plupart des collections sont difficiles ¨ exploiter car elles ne sont pas 

pas catalogu®es. Par ailleurs, cette carte nôa jamais ®t® lôobjet de la moindre 

publication qui tenterait dôen d®finir les contours. Dans ce contexte, certaines 

particularit®s, au niveau de lôensemble de la s®rie comme au niveau de chaque feuille, 

apparaissent sur un trop faible nombre de documents pour quôil soit possible de les 

interpr®ter sur la base de lôexamen dôune seule collection.  

Il nôest donc pas surprenant que cette carte soit peu exploit®e, ceux qui en 

connaissent lôexistence ne disposent pas des outils n®cessaires pour le faire. Cet article 

en propose quelques-uns. Il examine plusieurs particularit®s qui, compte tenu de la 

dispersion des collections, ne peuvent pas °tre saisies sans un travail pr®liminaire de 

rassemblement des donn®es ¨ travers un catalogue g®n®ral des feuilles.1 Sur la base de 

cette compilation, les mentions, les l®gendes, les modes de pr®sentation qui d®rogent ¨ 

la r¯gle g®n®rale sont assez nombreux pour ne pas °tre consid®r®s comme des 

exceptions et pour permettre de comprendre comment ils sôorganisent. Ainsi, la plus 

grande part de cet article trouve son origine dans les documents eux-m°mes. Cette 

source se r®v¯le dôautant plus pertinente que les rapports annuels de lôInstitut 

g®ographique de lôarm®e austro-hongroise ïKönig und Kaiser Militargeographisches 

Institutï KuK-MI ï sont souvent tr¯s laconiques.2  

 Cette contribution est partag®e en trois parties. Apr¯s une pr®sentation 

g®n®rale du contexte de production de la carte et des particularit®s relatives ¨ sa 

distribution dans les cartoth¯ques, elle examine la s®rie dans son ensemble de mani¯re 

ind®pendante des particularit®s de chaque feuille. La derni¯re partie est consacr®e ¨ 

ces particularit®s. Elle traite en particulier des difficult®s relatives ¨ la datation des 

feuilles et de lôabondance des informations quôelles consignent.  

  

Production et Conservation 

 

La carte dôEurope centrale et des Balkans ¨ lô®chelle 1:200 000 est n®e dôun d®cret 

militaire du mois de juillet 1879. Dix ans plus tard, le KuK-MI, en publie les 

premi¯res feuilles. A ce moment-l¨, il nôexiste pas de carte ®quivalente. On dispose 

soit de documents ¨ petite ®chelle qui figurent la r®gion consid®r®e en quelques 

feuilles seulement ïles nombreuses cartes publi®es par Heinrich Kiepert ¨ Berlin en 

constituent les principaux exemplesï3 soit de cartes militaires tr¯s d®taill®es. 

 
1 Ce catalogue a ®t® dress® dans le cadre du programme CartoMundi ïValorisation en ligne du 

patrimoine cartographique, de lôuniversit® dôAix-Marseilleï http://cartomundi.eu. 
2 On a consult® les rapports annuels de lôInstitut cartographique militaire austro-hongrois pour les 

ann®es 1887 ¨ 1896 et 1902 ¨ 1912, soit 21 volumes. Ils portent tous le m°me titre: Mittheilungen des 

Kaiserl. Königl., Militär-Geographischen Institutes Herausgegeben auf befehl des K. K.Reichs-Kriegs-

Ministeriums et la date de lôann®e rapport®e. Les r®f®rences ont ®t® abr®g®es de la mani¯re suivante 

Mittheilungen, DATE, pl. xx. A partir du volume de 1887, chaque livraison consacre une ¨ deux pages ¨ 

la carte au 1:200 000. Elles traitent de lôavancement des travaux, des techniques de relev®, des modes de 

reproductioné mais elles ne donnent pas de d®tail quant ¨ la r®daction des documents. 
3 Antike Welten. Neue Regionen. Heinrich Kiepert 1818-1899. Berlin: Verlag Kiepert, 1999, 79-132. 
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Dans ce contexte, lô®chelle 1:200 000 ïun centim¯tre sur la carte repr®sente 

deux kilom¯tres sur le terrainï constitue un interm®diaire entre les cartes utilis®es 

pour organiser les d®placements et les s®jours de l'arm®e et les documents plus 

g®n®raux qui permettent de visualiser les enjeux g®opolitiques ¨ lô®chelle de 

lôensemble dôune r®gion. Elle correspond aussi ¨ la m®trique du nouveau moyen de 

transport qui devient alors strat®gique: le chemin de fer. En effet, au moment o½ 

lôarm®e autrichienne sôengage dans la publication de cette carte, la jonction entre 

les voies ferr®es du Nord et du Sud des Alpes est en cours. Elle favorise le 

d®veloppement de nouvelles voies en Europe centrale et surtout dans les r®gions 

situ®es entre le Danube et la M®diterran®e qui, ¨ ce moment-l¨, sont fortement 

sous-®quip®es.4 

La production du Kuk-MI est alors consid®rable. Par ailleurs, la comp®tence 

des cartographes militaires austro-hongrois en mati¯re de grandes s®ries cartogra-

phiques est remarquable. Depuis la seconde moiti® du XVIII e si¯cle, chaque r®gion 

de lôEmpire a ®t® lôobjet de trois campagnes successives de relev®s et dôautant de 

cartographies manuscrites. A partir de 1872, ces documents sont rassembl®s dans 

une version imprim®e ¨ l'®chelle 1:75 000 qui ne compte pas moins de 752 

feuilles.5 Mais cette production, malgr® son abondance, ®tait alors limit®e au terri-

toire imp®rial. Au milieu des ann®es 1880, la carte au 1:200 000 t®moigne dôune 

toute autre ambition. Sur les 262 feuilles qui apparaissent sur son premier tableau 

dôassemblage, 168 couvrent des r®gions situ®es hors des fronti¯res de lôEmpire; 

ainsi, plus de la moiti® de sa surface repr®sente des pays alors ®trangers (fig. 1). 

DôEst en Ouest, elle sô®tend de la mer Noire ¨ la France et, du Nord au Sud, de la 

Pologne septentrionale ¨ la Gr¯ce, soit une surface de plus de trois millions de 

kilom¯tres carr®s. Ce p®rim¯tre constitue un double indicateur. Dôune part, il 

t®moigne de la distance des r®gions vers lesquelles lôarm®e austro-hongroise 

envisage lôextension dôun ®ventuel conflit. Dôautre part, il atteste de la capacit® de 

cette arm®e ¨ documenter de mani¯re d®taill®e la topographie dôun espace aussi 

vaste. A cet ®gard, il est remarquable que cette carte soit mise en chantier quelques 

ann®es seulement apr¯s la signature dôun accord dôaide mutuelle entre lôempire 

allemand, la double monarchie et lôItalie (1882). Cet accord a sans aucun doute 

contribu® ¨ la d®finition du p®rim¯tre de la carte, en particulier vers lôOuest o½ elle 

int¯gre le comt® de Nice et les Alpes fran­aises, territoires de la Maison de Savoie 

jusquô¨ leur annexion par la France en 1860. Cette s®rie cartographique est en 

service jusquô¨ la fin de la Premi¯re Guerre Mondiale, son histoire se termine avec 

celle de lôEmpire et son d®mant¯lement.  

 

Les Collections 

 

 
4 Maxime, H®l¯ne. Les nouvelles routes du globe. Paris: Masson, [s.d. ca.1882]. 
5 Kretschmer, Ingrid. ñThe mapping of Austria in the twentieth Century,ò In Imago Mundi Vol. 

43 (1991): 9-20; Janko, Annamaria. Magyarorszag katonai felmérései 1763-1950. Budapest: 2007, 

85-117. 
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Les cartoth¯ques qui conservent des feuilles de cette carte sont nombreuses, pour 

®tablir le corpus exploit® dans cet article on en a consult® dix-sept.6 On note tout 

dôabord une forte disparit®. Lô®tablissement qui en conserve le plus grand nombre de 

titres est le Service f®d®ral de m®trologie et de topographie (Bundesamt für Eich und 

Vermessungswesen) de Vienne qui est l'h®ritier direct du service g®ographique de 

l'arm®e austro-hongroise. Sa collection regroupe 1938 documents pour la carte au 

1:200 000. Il est suivi de pr¯s par le mus®e militaire de Budapest avec 1631 

documents; vient ensuite la Staatsbibliotek de Berlin avec 991 documents, puis la 

biblioth¯que de lôuniversit® Charles de Prague avec 892 documents; pour sa part, la 

cartoth¯que de lôInstitut national de lôinformation g®ographique et foresti¯re ïIGNï ¨ 

Paris en compte 539... Ainsi, 7548 documents ont ®t® consult®s et catalogu®s, ils 

constituent une liste de 3757 titres. Le faible taux de recouvrement entre les 

collections ïchaque document a ®t® consult® moins de deux fois en moyenneï montre 

que cette liste est tr¯s incompl¯te. Compte tenu de la forte propension des militaires 

autrichiens ¨ produire des versions diff®rentes de certaines feuilles ïen particulier 

pendant la Premi¯re Guerre Mondialeï il nôest pas envisageable dôestimer le nombre 

de titre susceptibles dôavoir ®t® effectivement publi®s. Par ailleurs, il serait illusoire de 

tenter de compl®ter la liste dans la mesure o½ on peut s®rieusement envisager quôil ne 

reste aucun exemplaire de certaines versions publi®es pendant la Guerre. Pour leur 

part, les rapports annuels du KuK-MI rendent compte de lôavancement de la 

publication ¨ travers quelques lignes de texte et des tableaux dôassemblage, mais les 

informations quôils livrent quant aux mises jour successives sont trop incompl¯tes 

pour permettre de dresser une liste de lôensemble des feuilles publi®es. 

Le chiffre brut des feuilles catalogu®es semble important. Cependant, sa 

comparaison avec le nombre des feuilles effectivement publi®es pond¯re cette 

impression. La liste des documents consult®s appara´t alors d®risoire. Au cours de 

lôann®e 1902, le KuK-MI a imprim® 173 276 feuilles de la carte au 1:200 000.7 Ce 

chiffre d®passe 250 000 les deux ann®es suivantes. Ensuite, il descend autour de 

170 000 par an pour atteindre, 355 000 en 1910 et 446 000 en 1911. Ces chiffres ne 

sont pas disponibles pour toute la p®riode de production, on peut cependant estimer 

que ce sont plus de cinq millions de feuilles qui ont ®t® imprim®es pour cette carte. 

 
6 Liste des collections catalogu®es. Bundesamt f¿r Eich und Vermessungswesen, Vienne, 1938 titres; 

Mus®e militaire de Budapest, 1631 titres catalogu®s avec la collaboration de R. Banfi; Staatsbibliotek de 

Berlin, 991 titres; Biblioth¯que de lôuniversit® Charles, Prague, 892 titres catalogu®s par la biblioth¯que; 

Cartoth¯que de lôInstitut national de lôinformation g®ographique et foresti¯re, Saint-Mand®, 539 titres 

catalogu®s avec la collaboration de B. Joseph et I. Clo´tre; Biblioth¯que nationale de France, Paris, 329 

titres; Archives nationales de Tch¯coslovaquie, Prague: 298 titres; Biblioth¯que nationale de Slov®nie, 

Ljubljana: 276 titres; Cartoth¯que de lôuniversit® de Paris 8, Saint-Denis, 218 titres catalogu®s avec la 

collaboration de M. Valois; Collection priv®e Z. Krejci, Prague: 214 titres; Cartoth¯que de lôuniversit® de 

Bordeaux 3, Talence: 98 titres; Biblioth¯que de g®ographie de la Sorbonne, Paris: 80 titres; Biblioth¯que 

municipale de Marseille, Marseille: 45 titres. Et aussi, avec moins de 30 titres par ®tablissement: Ar-

chives nationales autrichiennes, Vienne; Museum national dôhistoire naturelle, Paris; Cartoth¯que de 

lôuniversit® dôAix-Marseille, Aix-en-Provence; Biblioth¯que nationale dôAutriche, Vienne; Archives 

militaires allemandes, Potsdam. 
7 Mittheilungen, 1903, 28. 
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Sur cette base, les documents consult®s repr®sentent moins dôun deux milli¯mes de 

ceux qui ont effectivement ®t® produits; ainsi, il nôest pas surprenant que la liste 

titres rep®r®s soit incompl¯te ï sans doute tr¯s incompl¯te. 

Sauf ¨ la biblioth¯que de lôuniversit® Charles de Prague, les collections ne sont 

pas catalogu®es feuille ¨ feuille. Quelques ®tablissements disposent de fiches de 

suites, côest- -̈dire de listes manuscrites qui permettent de recenser les ®ditions de 

chaque feuille. Mais, ce mode de description nôest pas op®ratoire pour les s®ries 

cartographiques dont les feuilles ont ®t® lôobjet dôun grand nombre dô®ditions; pour 

plusieurs collections, ces fiches sont surcharg®es au point dôen °tre devenues 

illisibles. Dans les autres cartoth¯ques, les feuilles sont regroup®es par num®ro ou 

par titre dans des portefeuilles. On y trouve le plus souvent plusieurs ®ditions 

diff®rentes. Ainsi, ¨ l'IGN par exemple, les 539 feuilles de la carte originale sont 

conserv®es avec plus de 1300 autres feuilles appartenant ¨ vingt-sept ®ditions 

diff®rentes.  

Demesure 

 

Une s®rie cartographique nôest pas seulement un lot de feuilles, côest aussi une 

unit® de production organis®e suivant des principes qui nôapparaissent pas ¨ travers 

la description des feuilles, quelle que soit sa qualit®. A ce niveau, la s®rie est 

consid®r®e comme un ensemble dot® de caract®ristiques propres. Elles se d®clinent 

¨ travers ses sources, son mode de d®coupage et de rep®rage des feuilles et enfin, 

par la mani¯re dont la r®partition de sa production, dans lôespace et dans le temps, 

t®moigne dôun retournement strat®gique. 

 

Sources 

 

Au contraire des cartes plus anciennes ¨ grande ®chelle, celle-ci nôa pas ®t® 

dress®e directement ¨ partir de travaux de terrain mais par compilation de 

documents plus anciens et ¨ plus grande ®chelle. La source principale est la 

couverture g®n®rale de lôEmpire ¨ lô®chelle 1:75 000 publi®e ¨ partir de 1872. La 

premi¯re note consacr®e ¨ cette s®rie dans les rapports annuels du Kuk-MI, 

explique comment chaque feuille de la nouvelle carte au 1:200 000 doit r®sulter de 

la compilation des huit feuilles correspondantes au 1:75 000 avec des relev®s 

topographiques compl®mentaires (Mittheilungen, 1887, 24). Par contre, pour des 

raisons militaires ®videntes, il ne donne aucune indication quant aux sources 

mobilis®es pour les r®gions situ®es hors des limites de lôEmpire et qui ne sont pas 

repr®sent®es au 1:75 000. Les r®dacteurs exploitent alors des cartes ®trang¯res 

et/ou divers documents rassembl®s par les services de renseignement. Cette 

distinction se retrouve dans les mentions des sources port®es sur les feuilles. Pour 

celles qui couvrent lôEmpire, des mentions indiquent la date de publication des 

sources et/ou des travaux de terrain. Pour les autres, dans la mesure o½ les services 

de renseignement ne souhaitent pas r®v®ler la liste des documents dont ils 

disposent, les feuilles ne portent pas de mention de source. On note cependant une 

exception; pour cinq feuilles qui repr®sentent le centre de la Roumanie, on trouve 
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la mention dôun relev® [topographique] dat® de 1856-1857.8 Les feuilles 

correspondantes ont ®t® publi®es ¨ partir de 1898. Cet exemple montre que la 

documentation ®tait rare et pas toujours tr¯s r®cente. Les cartographes ont d¾ compos-

er avec des informations disparates, pas toujours ais®s ¨ interpr®ter et/ou ¨ harmonis-

er. La faible qualit® de certaines feuilles en t®moigne. Côest le cas par exemple pour 

celles du Nord de la Gr¯ce que les militaires fran­ais doivent compl®ter ¨ la fin de 

lôann®e 1917 pour pr®parer la d®fense de Salonique.9 

 Lorsque les sources font d®faut, la r®daction des feuilles correspondantes est 

diff®r®e. Ainsi par exemple, en 1914, alors que la plupart des feuilles de la s®rie ont 

d®j¨ ®t® lôobjet de plusieurs ®ditions, les cinq feuilles qui couvrent la r®gion de Slatina 

ïau Sud de lôactuelle Roumanieï restent encore ¨ publier. 

 

Découpage, Repérage des Feuilles et Projection 

 

Compte tenu de lô®tendue repr®sent®e par cette carte et de son ®chelle de r®duction, 

elle est partag®e entre plusieurs feuilles. Son mode de d®coupage t®moigne de sa 

filiation avec la production ant®rieure. Ainsi, chaque feuille de la carte au 1:200 000 

correspond ¨ lôassemblage de huit feuilles de la carte au 1:75 000; de la m°me 

mani¯re, chaque feuille au 1:75 000 r®sulte de lôassemblage de huit minutes 

manuscrites au 1:28 800 qui correspondent aux relev®s effectu®s sur le terrain. 

Par ailleurs, chaque feuille au 1:200 000 repr®sente un espace dôun degr® de 

latitude par un degr® de longitude. Les feuilles sont juxtapos®es c¹te ¨ c¹te sans 

superposition. Le m®ridien dôorigine de ce d®coupage et des coordonn®es indiqu®es 

sur les feuilles est celui de lô´le de Fer, d®termin® par convention ¨ vingt degr®s ¨ 

lôOuest du m®ridien de Paris.10 Les limites des feuilles correspondent, en longitude et 

en latitude, ¨ des demi-degr®s de telle mani¯re que leur centre est plac® au croisement 

entre un m®ridien et un parall¯le de coordonn®es enti¯res. Pour repr®senter une telle 

®tendue de la surface terrestre ïqui est sph®riqueï sur des feuilles de papier ïqui sont 

platesï, les auteurs ont adopt® le mode de projection poly®drique suivant lequel le 

centre de chaque feuille correspond au centre de sa projection. Cette m®thode donne 

lieu ¨ une carte dont lôassemblage des feuilles ne constitue pas une surface plane mais 

elle pr®sente l'int®r°t dô®viter les fortes d®formations marginales. Ce syst¯me pr®sente 

un avantage important sur tous les autres, il permet dô®tendre lôespace repr®sent® dans 

nôimporte quelle direction en fonction des besoins ®ventuels. Ce nôest par exemple pas 

le cas de la projection de Bonne, utilis®e au m°me moment par le Service 

g®ographique de l'arm®e fran­aise. 

 
8 Feuilles Zaječar (40Á 44Á), feuilles de 1900 et suivantes, Orsova (40Á45Á), feuilles de 1900 et sui-

vantes, Gyula-Fehérvár (41Á46Á), feuilles de 1898 et suivantes; Nagy-Szeben (Hermannstadt) (42Á46Á), 

feuilles de 1898 et suivantes; Brassó (Kronstadt) (43Á 46Á), feuilles de 1898 et suivantes. 
9 Rapport sur les travaux exécutés du 1er août 1914 au 31 décembre 1919. Paris: Service 

g®ographique de lôArm®e, 1924, 336. 
10 La plus grande part de la production cartographique austro-hongroise utilise ce m®ridien d'origine. 

Au contraire des m®ridiens de Paris et de Greenwich, il pr®sente l'avantage de donner des coordonn®es 

toujours positives pour les cartes de l'Europe.  
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Une Opération de Longue Haleine – Retournement Stratégique 

 

La production dôune nouvelle carte aussi ®tendue que celle dont il est question 

ici mobilise des moyens consid®rables. Côest aussi une op®ration de tr¯s longue 

haleine, certaines feuilles sont publi®es pour la premi¯re fois plus de vingt-cinq ans 

apr¯s les premi¯res. Pendant cette p®riode, les choix strat®giques des militaires 

austro-hongrois ont suivi lô®volution pour le moins mouvement®e de la situation 

g®opolitique de la r®gion consid®r®e. Les modifications apport®es au p®rim¯tre de 

la carte en t®moignent. En effet, au cours des trente ann®es de service de cette 

carte, son p®rim¯tre a ®t® soumis ¨ plusieurs ajustements.  

Le premier tableau dôassemblage, publi® en 1887,11 indique que les 262 feuilles 

de la carte devaient sô®tendre sur 24 degr®s de longitude ïentre Nice et Odessaï et 

sur 13 degr®s de latitude, entre le Nord de la Gr¯ce et le Sud de la Pologne. Au tout 

d®but du XXe si¯cle, suivant un nouveau tableau dôassemblage,12 une vingtaine de 

feuilles compl®mentaires t®moignent d'un important ®largissement vers le Sud. 

Enfin, en 1919, l'assemblage des feuilles effectivement publi® montre que l'arm®e 

austro-hongroise a renonc® ¨ la publication de vingt unit®s qui devaient figurer le 

Nord-Ouest de la s®rie. La r®partition g®ographique de ces p®rim¯tres (fig. 2) 

indique quôau cours des trente ann®es consid®r®es le centre de gravit® de la carte 

sôest d®plac® vers le sud. 

La premi¯re ®dition a b®n®fici® des travaux ¨ plus grande ®chelle d®j¨ 

disponibles. Elle nôa cependant pas ®t® r®alis®e en un jour, ni m°me en une 

d®cennie. Avec 38 feuilles publi®es, la premi¯re ann®e ï1889ï est la plus 

prolifique. D¯s lôann®e suivante, ce rythme tombe ¨ environ quinze feuilles par an 

de telle mani¯re quôapr¯s dix ann®es de travaux (fin 1888), la carte compte 174 

feuilles publi®es, soit les deux-tiers de sa version finale. Ensuite, le rythme de la 

production de nouvelles feuilles diminue puisque on en compte seulement 

soixante-treize entre 1899 et 1909. Pour leur part, les dix-huit derni¯res feuilles de 

la s®rie ont ®t® publi®es entre 1910 et 1916.  

La r®partition annuelle du nombre des nouvelles feuilles semble t®moigner dôun 

essoufflement de la production ¨ la fin du XIX e si¯cle. Mais cette baisse est com-

pens®e par les mises ¨ jour et les ®ditions successives des feuilles d®j¨ publi®es. 

Ainsi, ¨ la fin de lôann®e 1898, pour 174 unit®s couvertes, on compte 254 feuilles 

publi®es. Autrement dit, quatre-vingt feuilles, soit presque la moiti® de la 

production initiale ont d®j¨ ®t® lôobjet dôune seconde ®dition. La publication des 

feuilles mises ¨ jour d®bute moins de trois ans apr¯s la parution des premi¯res, en 

1891, avec les feuilles Miskolcz (38Á 48Á) et Szatmár–Németi (41Á 48Á). Dix ans 

plus tard, on compte d®j¨ quatre ®ditions de dates diff®rentes pour plusieurs 

feuilles. Ainsi, d¯s le d®but de la publication, la production est partag®e entre 

 
11 Mittheilungen, 1887, 24 et pl. IV. 
12 Mittheilungen, 1901, pl. V. 
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lôextension de la surface couverte par la carte et lôentretien dôune collection ¨ jour 

pour les feuilles d®j¨ publi®es.  

Ce ph®nom¯ne va croissant; entre 1899 et la fin de lôann®e 1909, on compte au 

total 359 feuilles publi®es pour seulement soixante-treize nouvelles unit®s couvertes. 

Ainsi, ¨ partir du d®but du si¯cle, la plus grande part de la production est consacr®e 

aux mises ¨ jour et aux r®®ditions. Durant la derni¯re p®riode, on compte seulement 

dix-huit nouvelles unit®s couvertes pour une production totale de 641 ®ditions dont les 

deux tiers (424) sont publi®es durant la Premi¯re Guerre Mondiale. Côest en 1914 que 

la production est la plus abondante avec 267 feuilles publi®es soit lô®quivalent dôune 

s®rie compl¯te. Mais, il ne sôagit pas dôune nouvelle couverture g®n®rale; certaines 

feuilles b®n®ficient dô®ditions multiples alors que pour dôautres, qui figurent des 

r®gions peu strat®giques, les versions ant®rieures ne sont pas remplac®es.  

Autrement dit, lôapproche chronologique des publications gagne ¨ °tre compl®t®e 

par lôanalyse de leur distribution spatiale. Comme le rappelle lôabondance des mises ¨ 

jour et des r®®ditions durant la guerre, cette carte a ®t® dress®e par des militaires et 

pour des militaires. La r®partition chrono-g®ographique des premi¯res ®ditions de 

chaque feuille t®moigne des priorit®s territoriales pour chaque p®riode.  

Il est tout dôabord remarquable que lôensemble de la carte d®passe largement le 

p®rim¯tre de lôEmpire puisque plusieurs feuilles repr®sentent des r®gions de France, 

de Pologne, de Gr¯ceé tr¯s ®loign®es des fronti¯res de la Double-monarchie. Comme 

une sorte de coque p®riph®rique elles couvrent la plupart des pays frontaliers. Côest 

cependant vers lôEst et le Sud que la zone couverte par cette carte est le plus 

d®velopp®e. Vers lôEst et le Nord-Est tout dôabord, elle repr®sente des milliers de 

kilom¯tres carr®s de lôEmpire Russe avec lequel Vienne entretient des relations pour 

le moins tendues quant au partage des provinces europ®ennes d®tach®es de lôempire 

ottoman. Ainsi, la carte sô®tend jusquô¨ la capitale de la province ukrainienne ïKievï 

et Odessa, son port sur la mer Noire. Cette rivalit® est confirm®e par lôextension de la 

carte vers le Sud-Est. Dans cette direction, elle couvre les pays slaves de religion 

orthodoxe ïla Roumanie, la Serbie et la Bulgarieï sur lesquels la Russie tente 

dô®tendre son influence. Elle couvre aussi les provinces ottomanes dôEurope jusquô¨ 

Istanbul. Cette extension t®moigne de la rivalit® avec la Russie quant au contr¹le du 

Bosphore et des Dardanelles. Le p®rim¯tre de la carte inclus ces deux d®troits qui 

constituent un enjeu strat®gique majeur pour toutes les puissances dôEurope 

occidentale. Il sôagit alors dôinterdire aux Russes la prise de contr¹le de ces points de 

passage. De mani¯re plus circonstanci®e pour lôAutriche-Hongrie, ces d®troits 

constituent un d®bouch® vers la M®diterran®e de la principale art¯re commerciale 

dôEurope centrale: le Danube qui, avant de se jeter dans la mer Noire, traverse 

lôEmpire sur plusieurs centaines de kilom¯tres et dessert ses plus grands centres 

politiques et administratifs: Vienne et Budapest.  

Vers le Sud, la situation politique de la p®ninsule balkanique est sensiblement 

diff®rente. Son organisation r®sulte pour une grande part du trait® de Berlin adopt® en 

1878, ant®rieur dôun an seulement ¨ la d®cision de dresser la carte au 1:200 000. Avec 

ce trait®, lôEmpire ottoman perd plusieurs r®gions. La Bosnie, lôHerz®govine et 
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lôAlbanie passent sous protection austro-hongroise, la Serbie et la Roumanie 

deviennent ind®pendantes, La Gr¯ce annexe la Thessalie et une partie de lôEpire, 

enfin, le Mont®n®gro devient une principaut® autonome. Pour leur part, les r®gions 

qui constitueront plus tard la Bulgarie obtiennent leur autonomie. Le sultan 

ottoman conserve les pleins pouvoirs sur un p®rim¯tre r®duit ¨ la Thessalie (Nord 

de la Gr¯ce actuelle), la Mac®doine et la Thrace. 

Ce recul des fronti¯res ottomanes est consid®r® par les puissances dôEurope et 

la Russie comme une premi¯re ®tape. Au cours des d®cennies suivantes, elles 

poursuivent leurs activit®s de d®mant¯lement de lôEmpire. Mais elles nôîuvrent 

pas de mani¯re concert®e, au contraire. Les deux pr®tendants principaux ïla double 

monarchie dôune part et la Russie dôautre partï sont en concurrence ouverte. Dans 

ce contexte, la connaissance de la topographie des zones ¨ influencer, ¨ occuper ou 

¨ conqu®rir rev°t une dimension strat®gique. Ce nôest pas un hasard si, de leur 

c¹t®, les Russes ont aussi une importante activit® cartographique dans les Balkans 

au cours de la m°me p®riode.13 

 

Le tropisme de cette carte vers le grand voisin russe appara´t clairement d¯s le 

d®but de sa production (fig. 3). Les premi¯res feuilles publi®es portent 

exclusivement sur le Nord-Est de la s®rie. En quelques ann®es, la carte atteint son 

d®veloppement maximum dans cette r®gion. Côest seulement ¨ partir de la 

cinqui¯me ann®e dôactivit®, en 1893, que la production change dôorientation pour 

®tendre sa couverture vers lôOuest et dans une moindre mesure vers le Sud. Au 

tournant du si¯cle, alors que les deux tiers de lô®tendue compl¯te de la s®rie sont 

couverts, les nouvelles feuilles publi®es se d®veloppent ¨ la fois vers le Sud le long 

de la mer Noire jusquôen Thrace et ¨ Istanbul ainsi que vers le Sud-Ouest en 

France et en Italie du Nord. Ces multiples phases ont donn® lieu ¨ un p®rim¯tre tr¯s 

r®gulier au Nord et ¨ lôEst comme si celui-ci r®sultait dôune programmation a 

priori. Au contraire, les limites Sud et Ouest sont bien plus tarabiscot®es; comme 

en t®moignent plusieurs feuilles publi®es pour la premi¯re fois durant la Premi¯re 

Guerre Mondiale, elles r®sultent de d®cisions militaires tr¯s conjoncturelles. Par 

exemple, la publication en 1915 des deux feuilles qui figurent lôentr®e du d®troit 

des Dardanelles et la presquôile de Gallipoli nôest sans doute pas sans rapport avec 

le d®barquement alli® dans cette r®gion dont les premi¯res op®rations d®butent en 

avril 1915. Au contraire, au Nord et ¨ lôOuest, la plus grande part des feuilles 

programm®es qui nôont jamais ®t® publi®es correspondent ¨ des territoires alors 

®loign®s des th®©tres d'op®rations militaires. Le caract¯re strat®gique de cette carte 

est confirm® par la distribution g®ographique des mises et jour. Elle montre bien 

comment les enjeux qui ont pr®sid® ¨ sa production ont chang®s durant la p®riode 

consid®r®e. De mani¯re apparemment paradoxale, ce ne sont pas les r®gions 

trait®es les premi¯res qui b®n®ficient des mises ¨ jour les plus abondantes. Ainsi, 

on assiste ¨ un v®ritable retournement. La Boh¯me et la Moravie qui ont ®t® lôobjet 

 
13 Comme en t®moigne par exemple, la carte de Bulgarie ¨ lô®chelle 1:210 000 publi®e en 59 

feuilles en 1884. 
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des premi¯res ®ditions, semblent pr®senter bien moins dôint®r°t que les Balkans et 

lôItalie du Nord trente ans plus tard.  

 

Les Feuilles 

 

Dans une s®rie cartographique, les feuilles ne sont pas seulement des sous-parties 

de lôensemble. A partir du moment o½ chaque case du tableau dôassemblage constitue 

une unit® de production et de mise ¨ jour, chaque feuille correspondante b®n®ficie 

dôune autonomie ®ditoriale. Les diff®rentes ®ditions dôune feuille ïdôune m°me case 

du tableau dôassemblageï constituent en quelque sorte la troisi¯me dimension de la 

s®rie; elle se d®roule dans le temps et t®moigne de la singularit® des relations entre le 

producteur et le territoire repr®sent®. Lôexploitation de chaque feuille d®bute par la 

mise en ordre chronologique de ses diff®rentes versions au cours des trente ann®es de 

service de la carte. Cette partie est donc tout dôabord consacr®e ¨ la datation des 

feuilles. On examine ensuite leur facture et le code graphique utilis®.  

 

Dater les Feuilles 

 

Avec l'exemple des sources exploit®es pour dresser quelques feuilles figurant la 

Roumanie, on a not® que l'®cart entre la date des relev®s de terrain et celle de la 

publication des feuilles correspondantes pouvait atteindre plusieurs d®cennies. Les 

mentions de dates port®es sur chaque feuille documentent parfois ce d®calage mais 

elles ne sont jamais ais®es ¨ interpr®ter. Toutes les feuilles publi®es comportent au 

moins une date chacune14 mais la plupart des feuilles en portent plusieurs, elles 

correspondent ¨ des moments particuliers de leur processus de production. On peut les 

classer en six cat®gories: date des sources, de la minute, de correction ou bien de 

compl®ment, dôimpression, de r®f®rence et enfin, date du type. Cette cat®gorisation 

r®sulte dôune construction a posteriori, de nombreuses mentions de date nôindiquent 

pas ¨ quels ®v¯nements elles correspondent dans la production des documents. 

 

Date des sources 

 

Les dates des sources utilis®es pour dresser chaque feuille sont indiqu®es dans une 

mention particuli¯re, plac®e le plus souvent en bas au centre de la feuille. Lorsque 

côest n®cessaire, les sources sont indiqu®es pour chaque zone g®ographique couverte 

par la feuille. Mais ces informations ne citent jamais les sources dôorigine ®trang¯re. 

Les principales formes utilis®es sont les suivantes:  

* Nach Spezialkarte 18xx-18xx [A partir de la carte sp®cialeé]. La carte ¨ laquelle 

il est fait r®f®rence ici est celle ¨ lô®chelle 1:75 000 qui couvre lôensemble de 

lôEmpire. On trouve indiff®remment deux graphies: Spezialkarte ou Specialkarte. 

 
14 Exception qui confirme la r¯gle, une version de la feuille Mailand (27Á 45Á) ne porte pas de date. 
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* Inland nach Spezialkarte 18xx bis 18xx [Territoire national ¨ partir de la carte 

sp®cialeé], cette mention est utilis®e pour les feuilles dont toute la zone couverte 

ne fait pas partie de lôEmpire.  

* Inland nach Reambulierung 18xx [Territoire national ¨ partir de r®visions 

d®taill®es effectu®es sur le terrain].15  

* Inland nach Kartenrevision 19xx u 19xx [Territoire national ¨ partir de 

r®visions de la carte]. 

* Rumanien nach Aufnahme 1856 ou bien 1857 [Roumanie ¨ partir de lev®s 

(topographiques)]. Pour 5 feuilles seulement.  

 

Date de la minute 

 

La plupart des feuilles portent une date, indiqu®e sus la forme d'un mill®sime, 

dans lôangle inf®rieur droit de leur cadre. On la trouve de mani¯re syst®matique 

jusquôen 1909; ensuite, elle dispara´t progressivement jusqu'en 1912. Les feuilles 

publi®es apr¯s cette date ne portent plus cette indication. En fonction de la p®riode 

de publication il semble que cette date change de signification. Sur la premi¯re 

version de chaque feuille, elle correspondre ¨ celle de sa publication. Pour leur 

part, les versions suivantes, qui r®sultent dôune mise ¨ jour, portent ¨ la fois cette 

date inchang®e et la date de la mise ¨ jour. Ainsi, le mill®sime indiqu® dans l'angle 

inf®rieur droit des feuilles ne correspond pas ¨ leur publication mais plut¹t ¨ la 

date d'®tablissement de la minute originale, derni¯re ®tape de la r®daction avant 

impression. Tant que cette minute est en service et quôon lui apporte des 

modifications ponctuelles son mill®sime nôest pas modifi®. Les corrections de 

faible importance nôont pas dôincidence sur cette date; ainsi, pour une m°me 

feuille, on peut trouver quatre ou cinq versions diff®rentes qui portent la m°me 

date de minute mais des dates de correction ou bien de compl®ment diff®rentes.16 

A partir de 1914, le mill®sime de la minute est remplac®e par un num®ro 

d’Ausgabe ï Edition. Cette mention nôest pas syst®matique et elle nôest pas dat®e, 

la num®rotation permet cependant de classer les feuilles suivant une chronologie 

relative.  

 

Date de correction ou bien de complément 

 

Les dates de correction ou de compl®ment sont toujours plus r®centes que le 

mill®sime de la minute. Elles sont r®dig®es sous plusieurs formes, les plus 

fr®quentes sont les suivantes:  

 
15 Le terme Reambulierung est sp®cifique ¨ la production cartographique austro-hongroise, il 

correspond ¨ une m®thode particuli¯re de r®vision sur le terrain de la carte de base ¨ grande ®chelle. 
16 Cette distinction semble correspondent ¨ celle utilis®e par les cartographes fran­ais qui 

distinguent la révision (de faible importance et qui n'a pas d'incidence sur la structure g®om®trique de 

la feuille) et la réfection, qui correspond ¨ une reprise compl¯te de la r®daction.  
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* Corr. 18xx [Correction en 18xx]. Cette mention est plac®e en bas ¨ gauche de la 

feuille, dans lôangle du cadre oppos® ¨ celui du mill®sime. Elle est assez rare, on la 

trouve entre 1891 et 1895 seulement.  

* Nachträge 18xx [Suppl®ments de 18xx]. Cette mention, est le plus souvent 

plac®e au centre de la marge inf®rieure de la feuille; on le trouve aussi dans d'autres 

positions. Elle est utilis®e entre 1891 et 1899. A partir de 1898, elle indique le mois et 

le jour consid®r®s; elle prend alors les formes suivantes: Nachträge 11.X.18xx / 

Nachtr. 5.IV.19xx.. Cette mention est utilis®e jusquôen 1914 mais assez peu ¨ partir de 

1910.  

* Teilweise berichtigt bis 10.VI.18xx [Correction partielle le é]. Cette mention est 

le plus souvent plac®e ¨ droite dans la marge inf®rieure de la feuille, on la trouve entre 

1897 et 1918 mais surtout ¨ partir de 1910. A ce moment-l¨, elle commence ¨ se 

substituer ¨ la mention Nachträge. A la fin de la p®riode dô®dition de la s®rie, entre 

1912 et 1918, on trouve aussi, assez rarement, une variante sous la forme Berichtigt 

bis 19xx. 

 

Lôusage de ces mentions t®moigne de plusieurs confusions. Tout dôabord, 

Nachträge et Teilweise berichtigt bis peuvent °tre consid®r®es comme ®quivalentes. 

Les r®dacteurs ont utilis® ces deux mentions indiff®remment pour d®signer les m°mes 

op®rations. Par exemple, on trouve deux ®ditions diff®rentes de la feuille Schweidnitz 

(34Á 51Á) en 1909. Elles portent la m°me date de mise ¨ jour mais elles sont libell®es 

de deux mani¯res diff®rentes: Teilweise berichtigt bis 1.X.1909 et Nacht. 1.X.1909. 

Pour sa part, la feuille Varna (46Á 43Á) publi®e en 1912 porte les deux mentions quali-

fi®es par la m°me date: Teilweise berichtigt bis 5.XII.1913 (en bas ¨ droite); Nachträ-

ge 5.XII.1913 (en bas au centre). On trouve aussi des confusions entre Nachträge et la 

date de la minute. Par exemple, pour la feuille Salzburg (31Á 48Á) la date de mise ¨ 

jour ïNachträgeï de lôexemplaire publi® en 1900 devient la date de la minute de 

lôexemplaire publi® deux ans plus tard et qui porte une nouvelle mention de mise ¨ 

jour: Nachträge 14.I.1902. De toute ®vidence, ces mentions nôont pas ®t® lôobjet dôune 

normalisation. Par ailleurs, dans la mesure o½ chaque date est indiqu®e au jour pr¯s, 

on peut se demander ¨ quel ®v¯nement elle correspond dans le processus de mise ¨ 

jour dôune feuille. Entre le constat et le relev® des modifications de la planim®trie, 

leur report sur la minute et leur impression, le dur®e est parfois de plusieurs ann®es, en 

tout ®tat de cause, elle est souvent de plusieurs mois.17 

 

Date d’impression  

 

Les dates dôimpression ne sont pas indiqu®es sur toutes les feuilles, on les trouve 

tout dôabord entre 1896 et jusquôen 1902. Les principales formes sont les suivantes: 

 
17 Vers 1895, en France, pour la carte d'®tat-major, pas moins de trois ann®es sô®coulent entre les 

campagnes de v®rification et la publication des versions mises ¨ jour. Berthaut, Henri Marie Auguste. La 

carte de France, 1750-1898, étude historique. Paris: Service g®ographique de lôArm®e, 1898, tome 2, 

193.  
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* Gedruckt am 12./3. 18xx [Imprim® le é], entre 1896 et 1898 la date 

d'impression peut aussi °tre indiqu®e de la mani¯re suivante: 28./3. 96. Cette 

mention est toujours plac®e en bas ¨ droite de la feuille. 

* Entre 1898 et 1901, les dates dôimpression ne sont pas explicites car elles ne 

sont pas accompagn®es de texte. On peut cependant consid®rer quôil sôagit de date 

dôimpression par similitude de leur facture et de leur position avec celles de la 

p®riode imm®diatement ant®rieure. Elles sont r®dig®es sous la forme dôune date 

cod®e de la mani¯re suivante:  

 8. 6./9.   pour: 6 septembre 1898 

 9. 21./11.  pour: 21 novembre 1899 

 0. 20./4.  pour: 20 avril 1900 

 1 4./2.   pour: 4 f®vrier 1901 

Ensuite, les feuilles ne portent plus de date dôimpression jusquô¨ la fin de 

lôann®e 1913. A partir de lôann®e suivante, certaines feuilles portent une date 

inscrite en tr¯s petits caract¯res, verticalement le long du bord de la feuille, en bas 

¨ gauche, sous la forme: 12.VII.14 (pour 12 juillet 1914). Aucune mention 

nôindique quôil sôagit dôune date dôimpression mais celle-ci est la seule date dont le 

statut nôest pas pr®cis®; par ailleurs, côest toujours la plus r®cente parmi les autres 

dates indiqu®es sur la feuille. Enfin, apr¯s la Premi¯re Guerre Mondiale, le service 

de cartographie autrichien indique la date d'impression des feuilles, sous cette 

forme et dans cette position.  

  

Date de référence 

 

Cette cat®gorie de date appara´t en 1909 comme un compl®ment des autres 

mentions. Ainsi, ce nôest jamais la seule indication chronologique port®e sur une 

feuille; par ailleurs, elle est soit semblable soit plus r®cente que les autres dates.18 

Cette mention, libell®e sous forme de mill®sime, est imprim®e en marge 

inf®rieure, en noir ou en couleurs, en gros caract¯res et en gras de telle mani¯re 

quôon la rep¯re sans ambiguµt®. Elle n'est pr®c®d®e dôaucune indication relative ¨ 

lô®v¯nement auquel elle correspond. Cependant, on peut penser que face ¨ 

lôabondance des dates port®es sur les documents et ¨ celle des versions pour 

chaque unit® g®ographique, il nô®tait pas toujours ais® de distinguer les plus 

r®centes des autres. Dans ce contexte, la date compl®mentaire constitue une 

r®f®rence qui permet dô®viter de rechercher et de d®chiffrer les multiples mentions 

en petits caract¯res pour trier les diff®rentes versions correspondant ¨ une m°me 

unit® g®ographique. Cette forme de datation nôest pas utilis®e sur toutes les 

feuilles.  

 

Date du type 

 

 
18 Sauf pour la feuille Troppau (36Á 50Á) qui porte 1913 en gros caract¯res et la mention 

Teilweise berichtigt bis 23.I.1914. 
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Pour les s®ries cartographiques, on d®signe par type lôensemble des r¯gles de 

composition des feuilles; leur taille, la position des mentions, la police et la couleur 

des ®critures, la largeur et la forme des trac®s, le dessin des figur®s de la l®gende... Sur 

les cartes austro-hongroises, le type est d®sign® par la formule: Nach Zeichenschlüssel 

18xx, cette mention est parfois suivie de: mit folgenden Änderungen [avec les 

modifications suivantes]. La date indiqu®e est celle de lôadoption du type. Cette date 

correspond ¨ un ®v¯nement du processus de production de la s®rie, mais ne pr®sente 

pas d'int®r°t quant ¨ la datation du contenu des feuilles.  

Suivant ces mentions, quatre types successifs ont pr®sid® ¨ la composition des 

feuilles; ils datent de 1894, 1905, 1913 et 1914. Mais elles sont assez rares, on les 

trouve sur 81 documents qui correspondent ¨ 29 unit®s g®ographiques seulement. 

Leur r®partition ne pr®sente aucune particularit®, elles sont dispers®es dans tout le 

champ du tableau dôassemblage. 

 

Multiplicité des dates 

 

Jusquôen 1912, les r®dacteurs proc¯dent par accumulation successives des men-

tions de dates. Ainsi par exemple, la feuille Klagenfurt (32Á 47Á) de 1897 comporte-t-

elle cinq mentions: Nach Spezialkarte 1876 bis 1881; 1894 (en bas ¨ droite); Corr. 

1895; Nachtäge 1897; Gedruckt am 3./9. 1897. A la fin de la p®riode, avec la 

suppression de la date de la minute ¨ partir de 1913 puis de celles des sources ¨ partir 

de 1915, les indications deviennent moins abondantes de telle mani¯re que la plupart 

des feuilles publi®es entre 1915 et 1918 comportent une seule mention de date, le plus 

souvent sous cette forme: Teilweise berichtigt bis 20.V.1915 (en bas ¨ droite). Les 

r®impressions publi®es quelques mois ou ann®es plus tard en comportent deux, ainsi: 

Teilweise berichtigt bis 20.V.1915 (en bas ¨ droite); 19.II.16 (en bas ¨ gauche, 

verticalement). 

Cette description correspond ¨ une tendance g®n®rale mais les exceptions ¨ la r¯gle 

sont abondantes. Pour de nombreux exemples, la suppression des anciennes mentions 

de date semble avoir ®t® laiss®e ¨ lôappr®ciation des r®dacteurs. Ainsi, on trouve de 

multiples exemples de versions diff®renci®es seulement pas les mentions de dates an-

ciennes. Par exemple, la feuille Stanislau (42Á 49Á) a ®t® publi®e en deux versions en 

1912. La version 1 porte trois mentions de date: Nach Spezialkarte 1876 bis 1877 (en 

bas au centre), 1889 (en bas ¨ droite) et Teilweise berichtigt bis 7. XII. 1912 (en bas ¨ 

droite). La version 2 en porte une seule: Teilweise berichtigt bis 7. XII. 1912 (en bas ¨ 

droite). La comparaison des deux mentions de mise de jour montre quôil sôagit de la 

m°me graphie; par ailleurs la version 2 porte des traces dôeffacement des autres men-

tions. Dans ce cas, on peut restituer lôordre de publication effective de ces deux ver-

sions. Dans dôautres cas, il nôest pas envisageable de lever les ambig¿it®s. Par 

exemple, pour la feuille Florenz (29Á 44Á), on dispose de deux versions publi®es en 

1916. La premi¯re porte trois mentions de date: 1905 (en bas ¨ droite), Nachtr. 

16.III.1909 (en bas au centre) et 20.VI.16 (en bas ¨ gauche). La seconde en porte seu-

lement deux: Teilweise berichtigt bis 29.III.1915 (en bas ¨ droite), 20.VI.16 (en bas ¨ 

gauche). Ces mentions ne permettent pas de proposer un ordre chronologique entre les 
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deux versions Cet exemple ne constitue pas une exception; il montre que, malgr® 

lôapparente minutie apport®e ¨ la r®daction des documents et lôabondance des 

mentions de date, la production manque parfois de coh®rence. 

Lôattention port®e ¨ la date des documents est fondatrice de lôhistoire de chaque 

feuille et donc de lôhistoire des enjeux relatifs ¨ chaque zone g®ographique. Pour 

les trente ann®es de service de cette carte, on a rep®r® en moyenne plus de quinze 

®ditions pour chaque case du tableau dôassemblage. Mais cette valeur cache de 

fortes disparit®s. Pour plusieurs feuilles on compte une seule ®dition tandis que 

dôautres ont ®t® lôobjet de tr¯s nombreuses versions diff®rentes. La fr®quence des 

mises ¨ jour et leur distribution dans le temps dessine sur le tableau d'assemblage 

une g®ographie des int®r°ts militaires austro-hongrois pendant la p®riode 

consid®r®e. Par exemple, les feuilles Nizza (25Á 44Á), Zurich (26Á 47Á), Meningen 

(28Á 51Á)é ont eu une seule ®dition; au contraire, 17 feuilles ont eu plus de vingt-

quatre ®ditions chacune. La palme est d®tenue par Vienne (34Á 48Á) qui en compte 

trente-huit. Mais la r®partition de ces chiffres dans le temps montre aussi de fortes 

disparit®s. Les trente-huit versions de la feuille Vienne sont r®parties de mani¯re 

assez r®guli¯re entre 1893 et 1918. A lôinverse, certaines sont lôobjet dôune forte 

concentration dôint®r°t pendant de courtes p®riodes. Par exemple, pour la feuille 

Elbasan (38Á 41Á), on a rep®r® douze versions publi®es entre 1898 et 1918; elles 

sont r®parties de mani¯re irr®guli¯re au cours les vingt ann®es consid®r®es puisque 

pas moins de cinq versions datent de 1914. Au contraire, la feuille Laibach (32Á 

46Á) (actuelle Ljubljana) compte vingt-quatre versions publi®es entre 1893 et 1916, 

seulement quatre ont ®t® publi®es entre 1914 et 1916 tandis que les vingt 

pr®c®dentes t®moignent des enjeux port®s par cette r®gion ïpoint de passage des 

voies terrestres et ferr®es entre Vienne et lôAdriatiqueï en p®riode de paix. Les 

trente et une versions de la feuille voisine vers lôOuestïTriest (31Á 46Á) ï suivent ¨ 

peu pr¯s la m°me distribution. 

 

Facture et Code Graphique 

 

Chaque feuille mesure 65 par 47 centim¯tres environ, elle est compos®e suivant 

un mod¯le unique. La marge sup®rieure porte le num®ro et le titre de la feuille en 

caract¯res majuscules, par exemple: ç35Á 48Á PRESSBURGè. Le num®ro est 

compos® par les coordonn®es g®ographiques de son centre, longitude (depuis le 

m®ridien de lô´le de Fer) puis latitude; le titre correspond au nom du lieu 

remarquable le plus important figur® dans le champ de la repr®sentation ï le plus 

souvent une ville. En dessous de ce premier ensemble, on en trouve un second, 

compos® de la m°me mani¯re et ®crit en petits caract¯res le long de la bordure 

ext®rieure du cadre. Il correspond au num®ro et au titre de la feuille situ®e 

imm®diatement au Nord. On trouve lô®quivalent au milieu de chaque c¹t® de la 

bordure pour d®signer les trois autres feuilles adjacentes, ¨ lôEst, au Sud et ¨ 

lôOuest. A partir de 1906, sur environ vingt-cinq feuilles qui couvrent lôAlbanie, la 

Gr¯ce, la Mac®doine et lôempire ottoman, on trouve dans la marge sup®rieure un 

sch®ma des principales structures g®ographiques de la zone repr®sent®e (fig. 4). 
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De mani¯re g®n®rale, les marges lat®rales ne comportent aucune indication sup-

pl®mentaire. Cependant, certaines feuilles portent en marge de gauche, un nombre 

®crit verticalement, en petits caract¯res, le long de la bordure ext®rieure du cadre. Il 

est compos® de quatre ou cinq chiffres et ressemble parfois ¨ une date. Cependant, de 

nombreux exemples ne correspondent pas ¨ cette d®finition; il sôagit peut-°tre dôun 

num®ro relatif au processus dôimpression. La marge inf®rieure est la plus riche. A 

proximit® des deux angles de la bordure ext®rieure, on trouve tout dôabord les noms 

des auteurs. Ils sont partag®s entre ceux qui ont dress®s et dessin®s la feuille (mention 

Geripp, en bas ¨ gauche) et ceux qui ont effectu®s les travaux de terrain (mention 

Terrain, en bas ¨ droite). Pour chaque feuille, la liste de ses auteurs ®volue dans le 

temps; ¨ la faveur des nouvelles ®ditions les noms des auteurs des pr®c®dentes 

versions sont parfois supprim®s au profit de ceux de la plus r®cente. Pour sa part, la 

mention K.u.k Militärgeographisches Institut, port®e au centre de la marge inf®rieure 

de chaque feuille, indique qu'elle a ®t® publi®e par lôinstitut militaire de lôarm®e 

austro-hongroise. Cette mention est la m°me pour toutes les feuilles publi®es entre 

1889 et 1918. Sur quelques feuilles de 1919, on trouve la m°me mention sans sa 

premi¯re partie ïK.u.k.ï qui d®signe la double monarchie. A ce moment-l¨, la 

Hongrie est effectivement devenue une r®publique ind®pendante. 

Le champ g®ographique de chaque feuille mesure en moyenne 55,5 par 39 

centim¯tres. Mais il est tr¯s l®g¯rement trap®zoµdal pour rendre compte du 

rapprochement des m®ridiens vers le Nord. Ainsi, la largeur inf®rieure de chaque 

feuille compte 4 ¨ 5 millim¯tres de plus que sa largeur sup®rieure. Sur cette base, on 

compte plusieurs centim¯tres de diff®rence de largeur entre les feuilles qui couvrent le 

Sud de la s®rie et celles du Nord.  

 Alors que les indications marginales sont toujours imprim®es en noir, la carte 

proprement dite est imprim®e en quatre couleurs: le bleu pour lôhydrographie, le vert 

pour les r®gions bois®es et les zones agricoles, le noir pour les autres indications. Le 

brun est utilis® dans les zones de montagne, pour les hachures qui figurent le model® 

du terrain. Ces hachures sont plac®es dans le sens de la pente ou bien en biais, elles 

ont toutes de la m°me amplitude et semblent suivre un ®clairage z®nithal. Le r®sultat 

est assez m®diocre, on reconnait bien les lignes de cr°te mais il est plus difficile 

dôidentifier les thalwegs. Cette figuration est heureusement compl®t®e par des points 

cot®s et par lôhydrographie qui permet de localiser les vall®es. On ne sôen ®tonnera 

pas, la figuration du relief par des hachures construites sur la base dôun diapason qui 

permet effectivement de figurer le model® du terrain n®cessite des relev®s d®taill®s qui 

nô®taient alors pas disponibles. Les informations topographiques sont compl®t®es par 

des symboles et des abr®viations. La l®gende de ceux qui sont le plus souvent 

employ®s est imprim®e directement sur chaque feuille, elle compte alors entre deux et 

quinze entr®es. Par ailleurs ces indications sont aussi d®taill®es de mani¯re exhaustive 

sur une feuille particuli¯re d®sign®e Zeichenerklärung. Cette feuille ®tait 

commercialis®e au m°me titre que celles de la carte proprement dite. Elle est partag®e 

en deux parties: la l®gende des symboles dôune part et une longue liste multilingue 

dôabr®viations dôautre part.  
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Conclusion 

 

Comme on peut sôen rendre compte ¨ travers les exemples cit®s, la carte 

autrichienne dôEurope centrale et des Balkans ¨ lô®chelle 1:200 000 constitue une 

source remarquable ¨ plus dôun titre. Son ®tendue g®ographique et la multiplicit® 

des versions de chaque feuille permettent dôen d®velopper des approches tr¯s 

diff®rentes en fonction de lôaire et/ou de la p®riode dôint®r°t de chacun. Au-del¨ 

des aspects topographiques, cette carte peut aussi °tre exploit®e de mani¯re 

th®matique ¨ partir des signes et symboles qui figurent dans sa l®gende. On en 

compte entre 80 et 200 par feuille; sur cette base, ce sont les aspects ®conomiques, 

les voies de communication, lôam®nagement du territoireé qui peuvent °tre 

®tudi®s ¨ partir de cette carte.  

Mais cette richesse a sa contrepartie. Lôabondance des documents nôen facilite 

pas la consultation et donc lôexploitation. Les 3757 feuilles rep®r®es correspondent 

¨ plus de 800 m¯tres carr®s de figuration cartographique. Quel que soit le mode 

dôinvestigation et/ou de traitement envisag®, il est difficilement concevable de 

traiter une telle masse documentaire avec des moyens manuels. Les questions 

relatives ¨ la datation des feuilles sont cruciales et il s'av¯re souvent impossible 

d'interpr®ter de mani¯re univoque les multiples mentions de dates qu'elles portent. 

Une op®ration concert®e de num®risation collective permettrait de faciliter lôacc¯s 

aux collections, elle offrirait aussi la possibilit® dôutiliser des outils informatiques 

ïsyst¯me dôinformation g®ographique en particulierï pour en conduire 

l'investigation. Mais, actuellement, seulement quelques centaines de feuilles ont 

®t® num®ris®es et sont disponibles en ligne.19 

 

  

 
19 La principale collection en ligne est celle de l'IGN, publi®e sur le site web CartoMundi: 

http://cartomundi.fr. Elle est compl®t®e par la collection du d®partement de cartographie de 

lôuniversit® Eºtvºs Lorand de Budapest : http://lazarus.elte.hu/hun/digkonyv/topo/3felmeres.htm et 

par le site polonais Mapster : http://igrek.amzp.pl/mapindex.php?cat=GM200. 
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Légendes des figures 

 

 
 

1. Une carte qui prépare l'expansion de l'Empire 

 

Au contraire des publications militaires autrichiennes ant®rieures, cette s®rie 

couvre un territoire plus vaste hors des fronti¯res quô¨ lôint®rieur (dessin de lôauteur 

d'apr¯s Mittheilungen, 1887, pl. IV). 
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2. Retournement stratégique. 

 

Alors que plusieurs feuilles programm®es ¨ la limite Ouest de la s®rie ne seront 

jamais publi®es, 27 feuilles sont ajout®es vers le Sud au d®but des ann®es 1900 

(dessin de lôauteur d'apr¯s: pour 1887: Mittheilungen, 1887, pl. IV; pour 1901: 

Mittheilungen, 1901, pl. III; pour les feuilles effectivement publi®es: liste des 

feuilles catalogu®es). 
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3. Du Nord-Est au Sud-Ouest 

 

Les premi¯res publications sont explicitement orient®es vers le Nord-Est (dessin de 

lôauteur d'apr¯s la liste des feuilles catalogu®es). 
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4. Feuille exemplaire 

 

Toutes les feuilles de la s®rie suivent le m°me principe de composition. Feuille 37° 

48° Budapest, Losoncz, 1912. Document IGN. 


